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Hello ! -qu’est-ce que Cest que ca? Je n'ai.

- pourtant rien pris hier soir !
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Dites donc ; vous ! qu'avez-vous a crier comme
une oie ?

* Madame.—Mais qu'as:tu donc a rire d'une ma-

Une dame rapportait dans un magasin une étoffe
dont elle mavait pas remarqué les défauts:

—C’est mal, dit-elle de vendre ainsi sans faire
voir.

— Eh mon Dieu, madame, répond le commis,
cest une compensation. Il y a tant de clientes qui
voient sans acheter.

Quel différence y a-t-il entre un matelot et un
ivrogne? L’un met sa voile au vent, et lautre se
voile le sentiment.

diner ; 'sans celd je manquerais mon entrée,

 APRES UN “MEETING.”

- Un Gascon entre dans une auberge et dit:
*. —+TFaites-moi cuire un ceuf a la coque ; avec le
bouillon vous ferez de la soupe 2 mon domestique.
—Diable ! dit 'héte, le bouillon d’un ceuf, ¢a ne
sera pas gras. » . .
Eh:bien! dit le gascon, mettez deux ceufs, je les
- mangerai bien, '
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niére aussi ridicule ? ,

; Moensieur.——Elle est bien bonne... bien bonne!
trés.bonne! étonnamment bonne ! o
' Madame.~Quoi ! qu'il ¥ a-t-il de si étonnamment
bon ? . , ) ) . —Le bonheur rend généreux! en voila un pour
' sz;zeur.—J tvois deux et... (hic)... il n'y. a  yous. : : )
qu’un orateur qu’'a parlé. Oh ! qu’j’ai chaud...” = —La générosité efface bien des fautes.

—~:C’est mal de prehdi‘é 1¢ bien du pro'chair:



